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               Les combattants sont des poissons particulièrement gracieux.
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               Les combattants mâles des formes d’élevage arborent des nageoires très développées.
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      Préface

      
         Betta splendens, plus connu sous le nom de poisson combattant ou combattant du Siam est sans aucun doute l’une des espèces exotiques les
               plus prisées et les plus anciennes en aquariophilie puisqu’on signale sa présence en France dès 1892 !

      

      
         La grande notoriété de Betta splendens est sans aucun doute née de l’image qu’il véhicule dans les esprits : un poisson aux couleurs chatoyantes et au caractère
               belliqueux. Dans son pays d’origine, les Thaïlandais ont sélectionné depuis plusieurs siècles spécimens sauvages pour croître
               leur agressivité. Ils organisent encore aujourd’hui des combats de poissons qui font l’objet de paris a enjeux parfois important.
               La mise en présence de deux mâles dans un récipient faible volume entraîne inévitablement un combat acharné entre les protagonistes,
               se soldant la plupart du temps par des blessures fatales.

      

      
         Loin de ces considérations, les amateurs occidentaux se sont pour leur part passionnés pour les variétés multicolores aux
               longues nageoires. Celles-là mêmes que l’on rencontre communément dans le commerce aujourd’hui. Mais l’attrait des poissons
               combattants est également lié à leur importante variabilité, que l’éleveur amateur se fera un plaisir d’exprimer au travers
               de la reproduction sélective.
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            Ces combattants présentés à la vente en Thaïlande ont été sélectionnés pour leur agressivité.
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      Origine et classification

      
         Caractère familial

         Le terme d’Osphronémidé vient du grec : osphra = odeur et nema = filament. l fait directement référence aux nageoires pelviennes des gouramis transformées en longs filaments qui leur servent
            à sentir et peut-être même à communiquer par le toucher.
         

      

      
         Position systématique

         
            Betta splendens Regan, 1910
            

         

         
          

         
            Classe : Actinopterygii
            

         

         
            Ordre : Perciformes
            

         

         
            Super Famille : Anabantoïdes
            

         

         
            Famille : Osphronémidés
            

         

         
            Sous-famille : Macropodinés
            

         

         
            Genre : Betta

         

         
            Espèce : splendens
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               Mâle appartenant à une forme sauvage.
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         Description de la famille

         
            La Systématique évolue au gré des découvertes de nouvelles espèces et de l’évolution des connaissances. Ainsi, de récents
               changements ont conduit à regrouper quatre sous-familles dans la famille des Osphronémidés :
            

         

         
            
               • Osphronéminés (gouramis géants)

            

            
               • Belontinés (genre Belontia)

            

            
               • Macropodinés (macropodes, gouramis grogneurs et combattants), cette sous-famille accueille le plus grand nombre d’espèces

            

            
               • Luciocéphalinés (luciocéphalus, gouramis et colisas)

            

         

         
            Les Osphronémidés sont également connus sous le nom connus sous le nom de « Poissons à labyrinthe ». Cette appellation fait
               référence à l’organe respiratoire auxiliaire, complémentaire des branchies qui leur permet de survivre dans des eaux particulièrement
               pauvres en oxygène. Situé en arrière la tête au-dessus des arcs branchiaux, il est constitué d’un fin réseau de cartilages
               en forme de labyrinthe recouvert de tissus richement vascularisés. Pour respirer, les poissons viennent happer de l’air à
               la surface.
            

         

         
            La famille se caractérise notamment par une bouche supère, protractile, une ligne latérale simple continue ou discontinue
               — parfois même absente — et des écailles de forme cténoïde. Les Osphronémidés ne mesurent pas plus de 80 cm. Chez de nombreuses
               espèces les pelviennes présentent un rayon allongé. Certaines espèces construisent des nids de bulle tandis que d’autres pratiquent
               l’incubation buccale. Lors de l’accouplement les mâles enlacent les femelles.
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               Cette gravure représentant Macropodus opercularis, Osphronémidé bien connu des aquariophiles, a paru dans Contribution à l’étude des poissons des eaux douces tonkinoises (1937).
               

               Les auteurs y notaient : « Élevé parfois comme poisson d’aquarium, à cause de ses belles couleurs et de ses nageoires en étendard. »

            

         

         [image: 007]
               Betta unimaculatapratique l’incubation buccale des œufs.
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         Le genre Betta

         
            Parmi les poissons à labyrinthe, le genre Betta est sans conteste le plus représenté, avec aujourd’hui soixante huit espèces. Ce genre fut créé par Bleeker en 1850, lors
               de la description de Betta trifasciata devenu depuis Betta picta. Certains, comme Betta splendens, construisent un nid de bulle, d’autres moins connus pratiquent l’incubation buccale (Betta unimaculata, B. picta). Chaque année, de nouvelles espèces sont décrites et viennent grossir le genre.
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               Betta smaragdinaappartient au complexe d’espèces
               

               Betta splendens, c’est un constructeur de nid de bulles.
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            A l’intérieur du genre Betta, on parle également de groupes ou complexes, ainsi, les petits combattants rouges appartiennent au groupe Betta coccina, les grands incubateurs buccaux avec des gros yeux appartiennent au groupe Betta waseri. Il existe aussi le complexe Betta splendens auquel sont rattachés Betta imbellis, le combattant pacifique, Betta smaragdina, le betta émeraude et Betta stiktos. Au cours des cinq dernières années, deux nouveaux poissons ont été découvert, il s’agit de Betta sp. « Mahachaï » et Betta sp. « Ranong ».
            

         

         
            Ils n’ont pas encore été décrits, il se pourrait même qu’ils soient classés en tant que sous-espèce et non en tant qu’espèce.
               Les scientifiques restent prudents, d’autant que l’interprétation des analyses de l’ADN auxquelles on faisait auparavant confiance,
               n’est pas si simple pour la détermination des espèces. De plus, en Thaïlande, la population locale n’hésite pas à relâcher
               dans la nature des poissons issus d’élevage, qui viennent s’hybrider avec les populations sauvages.
            

         

      

   
      

      Répartition géographique
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            C’est dans ce type d’habitat que vivent les bettas (Thaïlande).
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         L’aire de répartition naturelle de Betta splendeurs est difficile à définir avec certitude car les éleveurs locaux libèrent les poissons indésirables directement dans la nature,
            ce qui contribue fortement à leur propagation. Les spécialistes s’accordent tout de même à dire que cette espèce est principalement
            originaire de Thaïlande, du Laos et du Cambodge. Les spécimens que l’on peut trouver en Malaisie et au Viêt-nam étant sans
            nul doute des poissons libérés par les populations locales, également passionnées d’élevage et de combats, et retournés à
            l’état sauvage.
         

      

      
         Les poissons sauvages occupent les marais, les fossés inondés, les rizières et leurs canaux d’irrigation. Ils aiment se réfugier
            le long des berges parmi la végétation.
         

      

      
         Les spécimens proposés dans le commerce sont, pour la plupart, issus d’élevages asiatiques.
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            La répartition naturelle de Betta splendenss’étend sur le bassin de Mékong.
            

         

      

   
      

      Biologie

      
         Le combattant du grand public n’est pas le Betta splendens qui évolue dans les marigots thaïlandais. Des décennies de sélection ont modifié certaines de ses caractéristiques. Les combattants
            d’élevage possèdent aujourd’hui des nageoires hypertrophiées et des couleurs éclatantes, alors que les poissons sauvages sont
            beaucoup plus sobres tant au niveau de la taille des nageoires que de leurs couleurs.
         

      

      
         Betta splendens est une petite espèce d’eau douce tropicale : les mâles atteignent 6,5 cm et les femelles restent légèrement plus petites.
         

      

      
         Poisson de combat

         L’agressivité légendaire des combattants est liée au caractère territorial des mâles qui a été exacerbé depuis plus d’un siècle
            par les éleveurs Thaïs en vue de les faire combattre. Les spécimens aux voiles longs que nous rencontrons dans le commerce
            sont vraisemblablement issus de ces poissons de combat. Les poissons sauvages étant nettement moins belliqueux.
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            Avant le combat les mâles de mesurent en déployant leurs nageoires et leurs opercules.
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         Chez les variétés d’élevage on distingue facilement les mâles des femelles à la longueur de leurs nageoires. Pour les spécimens
            aux voiles courts (sauvages ou domestiques) la différence est moins évidente, mais la nageoire anale et les nageoires pelviennes
            sont toujours plus longues chez les mâles. Les femelles sauvages sont aussi nettement moins colorées que les mâles, ce qui
            en revanche, n’est pas le cas des femelles d’élevage. tes les femelles présentent un petit point blanc à l’avant de la nageoire
            anale qui est en réalité l’extrémité de leur oviducte.
         

      

      
         Comme tous les membres de la famille, les combattants possèdent un labyrinthe qui leur permet de survivre dans les eaux chaudes
            particulièrement pauvres en oxygène dissous.
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            Lors du choix d’un betta, on veillera tout particulièrement à l’intégrité des nageoires.
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